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...Est-il besoin d'affirmer a nouveau que le grand public ne doit
pas etre ignorant du danger que presente pour notre pays tout entier
Farme aero-chimique ?

Soit que, la menace qu'elle represente ne nous semblant pas possible,
soit que, cette menace nous paraissant susceptible de devenir un jour
une realite, la pensee se detourne deliber^ment du probleme, ce n'est
pas en se refusant a l'envisager que nous pourrons en eviter les conse-
quences. Nous avons essaye1 de montrer, au cours de notre etude,
quel avantage represente pour l'agresseur le facteur surprise. Des
voix plus qualifiers que la notre l'ont deja hautement proclame.

Nous avons done voulu contribuer modestement a la diffusion des
connaissances les plus ne'eessaires concernant la guerre des gaz. II
reste encore beaucoup a dire, beaucoup a faire. N'aurions-nous qu'at-
tire l'attention une fois de plus sur l'urgence du probleme que notre
etude n'aurait pas &te vaine...

Epide'mies provoquees a propos de la guerre bacte'rienne,
par le Professeur A. BOCHAIX (Revue d'hygiene et de
me'decine preventive, n° 3, mars 1936. — Paris, Masson,
pp. 161-180) x.

... II r6sulte de ce qui precede, tant de l'examen de ce que nous
savons des conditions des infections et des epid^mies spontanees,
que des f aits d'epiddmies provoquees chez les animaux et des moyens
de propagation, que l'arme bacterienne ne peut constituer un moyen
re'guUer de destruction comme les gaz asphyxiants, les explosifs ou
les moyens incendiaires. Nous avons vu qu'il lui fallait, pour etre
efficace, la complexity de conditions qui nous depassent, nous
echappent ou que nous ne pouvons domestiquer a notre gr6. Les
resultats en seront incertains, irreguliers, aleatoires.

Voie Revue Internationale, Janvier 1936, pp. 39-41.
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Mais nous ne devons pas l'eliminer de nos previsions et de nos
plans de defense.

Tout d'abord, si les epidemies spojitanees ne sont, comme le dit
Charles Nicolle, « qu'effets de hasards qui se reproduisent », il se pour-
rait bien qu'au moment ou un agresseur oheroherait a provoquer une
epidemic, les conditions necessaires a son apparition et a son exten-
sion se trouvent fortuitement rdunies. II faut songer a cette even-
tuality possible et tres redoutable.

Mais sans envisager des epidemies de quelque envergure, de petits
foyers pourraient etre crees. Certains microbes (Brucella melitensis,
B. tulareuse, B. Whitmori, les bacilles de Yersin et de la morve, etc.)
qui possedent des qualites d'extreme diffusibilite et un haut pouvoir
infectant, pourraient etre utilises aveo des chances de succes. II faut
etre organist pour circonscrire ces foyers le plus rapidement possible,
bien qu'il y ait beaucoup de chances pour qu'ils restent localises,
et les 6teindre. II faut songer surtout a Feffet panique produit. Si,
en temps de guerre, dans un quartier d'une ville, la nouvelle de
l'apparition de cas de peste vole de bouche en bouche, la population,
d&ja inquiete et sensible aux moindres alertes, sera prise d'une terreur
instinctive qui se propagera rapidement, produira un affolement gene-
ral, des exodes desordonnes, une sorte de psychose collective, lourde
de consequences pratiques. II est necessaire que les populations soient
informees de la relativite du danger qu'elles courent et qu'elles
connaissent l'existence d'une organisation prophylactique, prete a
toutes les eventualites. Elles garderont ainsi le sang-froid et la
discipline necessaires.

Bien que beaucoup moins importante que les autres, l'arme bacte-
rienne doit etre envisagee. Elle peut contribuer non seulement a la
diminution des effectifs, a augmenter le nombre des malades et des
morts dans la population civile, mais surtout, par l'effet moral redou-
table du a son cote mysteVieux, elle peut constituer un de ces impon-
derables, gendrateurs de disorganisation et de catastrophes.

II faut done preVoir une organisation comprenant des laboratoires
de detection, des services de disinfection, des stocks de vaccins et
de serums pour lutter contre les foyers epidemiques possibles avec
des cadres de bacteriologistes et d'epidemiologistes entraines, qui
pourraient, d'ailleurs, des le temps de paix, contribuer a 1'education
des troupes et dea populations. En somme, il ne faut verser ni dans le
scepticisme absolu, comme certains, ni considerer l'arme micro-
bienne comme particulierement redoutable actuellement (bien qu'il
faille reserver l'avenir). II faut lui assigner sa juste place dans les
dangers de guerre et prendre ses precautions.
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